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L’année 2014 marquera-t-elle 
un tournant dans l’histoire du 
bikesharing en Suisse ? La plupart 
des systèmes de vélos en libre-
service actuels sont pour l’instant 
plutôt anecdotiques ; seules les 
villes de Bienne et de Lucerne 
ont développé un vaste réseau de 
stations. Mais d’importants leviers 
sont actionnés dans les grandes 
villes: les Parlements de Zurich et 
Berne ont confirmé leur volonté de 
passer à l’action et Genève devra 
tôt au tard trancher sur l’avenir du 
projet de loi déjà soumis au Grand 
Conseil. 
Si des systèmes performants 
s’établissaient dans ces villes, les 
vélos en libre-service s’intègre-
raient comme une évidence dans 
l’offre de mobilité de la Suisse, 
comme c’est déjà le cas chez 
bon nombre de nos voisins. Bien 
ficelés, ces systèmes feraient 
partie intégrante du mode de vie 
des citadins et constitueraient 
notamment pour les jeunes une 
alternative décoiffante aux autres 
moyens de transport. Après deux 
décennies de baisse de popularité 
constante du vélo chez les jeunes, 
les systèmes de vélos en libre-
service pourraient bien sonner le 
glas de l’abstinence cycliste des 
ados. D’autant plus que, grâce aux 
nouvelles technologies, le partage 
d’objets et de ressources devien-
dra de plus en plus en vogue.

Urs Walter 
Comité de direction Forum  
bikesharing Suisse 
Co-président de la Conférence  
vélo Suisse  
Délégué vélo de la Ville de Zurich

Manon Giger

Partage d’appartement, de voi-
tures, mais aussi de machine à 
laver, d’outils, les plateformes en 
ligne pour faciliter la co-utilisation 
d’objets ne cessent de se déve-
lopper. Permettant d’économiser 
des ressources et de l’argent, cette 
tendance gagne en importance. 
Elle privilégie l’utilisation d’un objet 
sur sa possession et optimise ainsi 
le taux d’emploi des objets, tout 
en comportant un aspect commu-
nautaire. La Suisse a même depuis 
la fin de l’année passée une plate-
forme dédiée à ce qu’on appelle 
l’économie collaborative1. 
Ces services collaboratifs prennent 
des formes différentes que l’on 
retrouve également dans le 
domaine du vélo. La première 

Les nouvelles formes  
du partage (de vélos)

Par Urs Walter
L’accès aux 
vélos est égale-
ment influencé 
par la tendance 
du « sharing » et 
la diffusion des 
smartphones.

forme qui a émergé et qui est entre 
temps déjà courante est la revente 
ou redistribution en ligne d’objets 
utilisés. Cela reviendrait à acheter 
un vélo d’occasion sur internet 
sur un service de type ricardo ou 
ebay. Une seconde forme est celle 
de services centralisés permettant 
le partage d’objet uniformisés. En 
Suisse, Mobility ou justement le 
bikesharing automatisé sont des 
exemples dans le domaine des 
transports. Une troisième forme est 
celle du peer-to-peer qui consiste à 
mettre directement en relation les 
utilisateurs pour une co-utilisation 
limitée dans le temps. Peu déve-
loppée en Suisse, cette dernière 
se a connu dernièrement des 
développements supplémentaires 
avec des nouvelles technologies 
de cadenas intégrant GPS et donc 
traçables via smart phones (Lock8, 
bitlock). Dans tous les trois types, 
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Les nouvelles technologies réinventent le partage dans l’air du 
temps. Quelles opportunités pour le bikesharing ?

1 �www.sharecon.ch
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l’efficacité de ces services est liée 
à la densité de l’offre et à la masse 
critique d’utilisateurs.
Une étude de l’Institut Gottlieb 
Duttweiler « Sharity, l’avenir du 
partage » (en allemand) se penche 
sur les caractéristiques de ce phé-
nomène en Suisse. Elle constate 
notamment que les jeunes par-
tagent plus volontiers que les aînés. 
Elle avance la familiarité avec les 
outils technologiques mais aussi 
une vision plus « smart » et donc 
« cool » du partage sous ces formes 
revisitées. De plus, l’attachement 
à la propriété semble avoir moins 
d’importance pour les jeunes géné-
rations, tandis que pour la géné-
ration précédente elle est marque 

de statut social. Parallèlement, on 
observe un recul de l’utilisation du 
vélo de 50 % chez les jeunes depuis 
19942. L’aspect communautaire et 
la possibilité d’utiliser son smart-
phone en chemin semblent des 
critères prépondérants dans cette 
baisse d’attractivité. Est-ce dans 
cette tranche d’âge où le bikes-
haring pourrait amener un apport 
décisif à la promotion du vélo ? La 

disponibilité d’usage, la combinai-
son avec les nouvelles technologies 
(apps, blogs de type « mon vélib et 
moi ») font du bikesharing un bon 
candidat pour renforcer le côté 
tendance du vélo et contribuer à 
des villes plus cyclophiles.

Chiffres et 
recomman­
dations des  
Etats-Unis 
L’Institut ITDP (Institute for 
Transportation & Development 
Policy) a publié en 2013 un 
guide pour la planification du 
bikesharing. Le guide tire les 
enseignements des réseaux 
existants et identifie des fac-
teurs de succès. Celui-ci est un 
signe d’une activité importante 
et d’avancées technologiques 
outre atlantique ces dernières 
années. Le guide, destinée 
principalement aux grandes 
villes, propose de voir les 
choses en grand pour assurer 
une forte utilisation du système. 
Des analyses chiffrées détail-
lées mènent par exemple à une 
recommandation de 10 à 30 
vélos pour 1000 habitants et de 
10 à 16 stations par kilomètre 
carré.
www.itdp.org� (MG/AC)

Congrès  
de l’industrie  
américaine 
Convaincues du potentiel du 
bikesharing mais aussi du 
moment critique de son déve-
loppement (voir page 4), les 
acteurs industriels américains 
du bikesharing et les villes 
impliquées se sont rencontrés 
en mars en marge du congrès 
sur les transports urbains. 
Le but étant d’identifier les 
facteurs d’un développement 
durable et de soutenir positive-
ment sa croissance.
http://nacto.org/bikeshare

� (MG/AC)
Intermobility SA Rue Centrale 36, 2502 Bienne, T 032 322 90 00, info@intermobility.ch

Bikesharing. Swiss Made.
Le système suisse de vélos en libre-service pour les collectivités 
publiques et les entreprises: simple, flexible et éprouvé.
www.velospot.ch

En 2014 

environ 1000 vélos

dans 6 villes
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2  �Microrecensement des transports et analyses 
sur la mobilité chez les jeunes.  
www.mobilite-douce.ch

Après Bienne, Neuchâtel, La Chaux-de-Fonds et le Locle, Thoune se dote 
d’un réseau velospot dès septembre.

Velospot prend de nouveaux contours
A Bienne, le système velospot, 
autodéveloppé par la Ville, est testé 
depuis 2010 et en fonction depuis 
2012. Ce système de bikesharing 
sans bornes fixes, où la technologie 
RFID est basée sur le cadenas du 
vélo qui communique avec une sta-
tion discrète pouvant être intégrée 
au stationnement existant, a depuis 
fait ses preuves. A la recherche 
d’une structure qui pourrait per-
mettre la commercialisation et 
l’exploitation dans d’autres villes, 
le conseil municipal de Bienne 
a choisi de vendre les droits du 
produit à la société anonyme inter-
mobility qui s’occupe de continuer 
à développer la technologie, les 
vélos et le logiciel.
Intermobility travaille étroitement 
avec l’Association velospot Suisse 
nouvellement créée qui regroupe 
les collectivités ayant acquis un 
réseau velospot. L’association est 
responsable de coordonner l’ex-
ploitation de velospot, la commu-
nication ainsi que les types d’abon-

nements. « Cette structure amène 
une dynamique positive, favorise 
l’échange d’expériences et crée 
naturellement une collaboration 
entre les réseaux » explique Chiara 
Schaller, déléguée mobilité douce 
à la Ville de Bienne, qui assure le 
secrétariat général. Pour ce qui 
est de l’acquisition de partenaires 

publicitaires ou financiers locaux, 
les collectivités peuvent l’assurer 
elles-mêmes ou le déléguer à inter-
mobility, comme ce sera le cas à 
Thoune, qui lancera velospot avec 
20 stations en septembre.
www.velospot.ch
www.intermobility.ch�
� (MG)
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La consommation collaborative est une tendance qui se renforce et  
se diversifie.
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Une étude française récente évalue 
différents scénarios d’évolution de 
la pratique du vélo pour les dépla-
cements pendulaires et leurs effets 
sur la santé.
Les bénéfices sur la santé et les 
risques individuels comme collec-
tifs ont été mis en regard. Plusieurs 
scénarios avec des taux de report 
modaux différents ont tous aboutis 
à un bilan global positif, mais meil-
leur lorsque le taux de report des 
transports individuels motorisés 
vers le vélo est élevé.
L’étude montre notamment que les 
effets nocifs dus à l’exposition sup-
plémentaire à la pollution (0,4 % de 
risque de décès supplémentaires) 
sont négligeables en comparaison 
des effets positifs de l’activité 

Lucerne :  
le bikesharing 
se rapproche 
des loisirs 
Lucerne entame la 5ème saison 
avec son système nextbike. Le 
réseau a été étendu de 6 sta-
tions à des lieux de loisirs (pis-
cines, stade, musée). En tous 
ce sont plus de 65 stations et 
200 vélos qui sont mis à dispo-
sition de mars à novembre en 
unités modestes de 3-4 vélos. 
Nextbike est une franchise du 
système allemand présent en 
Suisse sous le même nom. Il 
se base sur la transmission par 
téléphone ou internet d’un code 
qui permet d’ouvrir un cadenas 
manuel. Le service et l’entre-
tien sont assurés par Caritas 
Lucerne, avec un soutien de la 
Ville de Lucerne. 
www.nextbike.ch� (MG)

Palette d’utilisations spontanées 
élargie pour PubliBike

Pédaler pour la santé (publique)

Fondée en SA officiellement depuis 
le début de l’année, PubliBike est 
nouvellement basée à Fribourg. 
Issue de l’acquisition de velopass 
par CarPostal, qui a développé 
avec les CFF et Rent a Bike le sys-
tème PubliBike, celle-ci coordonne 
aujourd’hui 115 stations dans toute 
la Suisse.
PubliBike teste en 2014 des opti-
misations, notamment pour faciliter 
l’accès spontané aux vélos. Dans 
les stations de Suisse alémanique, 
l’accès au service sera possible 
en utilisant le « QuickPass » en se 
loguant via son smartphone. Après 
saisie des coordonnées person-
nelles et bancaires, un code est 
transmis qui permet de libérer un 
vélo ou un VAE au terminal. Les 

gares de Nyon, Vevey, Yverdon et 
Morges offrent en pilote la possibi-
lité de retirer les cartes journalières 
à leur guichet après commande sur 
le shop en ligne de PubliBike.
Egalement depuis cette saison, un 
BusinessPass transmissible per-
met à des entreprises et institutions 
de mettre des vélos à disposition 

d’employés, visiteurs ou clients. Ce 
type d’abonnement facilite l’inté-
gration du bikesharing dans un plan 
de mobilité d’entreprise. Un vélo 
allégé de 5 kg développé en col-
laboration avec TdS fait également 
partie des nouveautés 2014.
www.publibike.ch�
� (MG)
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Velopa AG   CH-8957 Spreitenbach
Tél. +41 (0)56 417 94 00  www.velopa.ch
marketing@velopa.ch

Usage optimal de la surface !

Qualité  

et innovation  

«Swiss made».

Etage ’2’ le parking à deux étages.
Structure légère, maniement aisé prouvé.

Itinéraires  
combinés 
L’application allemande moovel 
permet de planifier ses trajets 
en choisissant son orienta-
tion : bon marché, détendu ou 
rapide. Outre les horaires des 
différents transports locaux, 
l’application affiche la possibi-
lité d’utiliser le bikesharing ou  
le carsharing.
www.moovel.de� (MG)
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Moovel propose des nouvelles 
options collaboratives pour se 
déplacer.

physique (28 % de diminution du 
risque). Concernant les accidents, 
les risques liés à la vulnérabilité 
des cyclistespeuvent être en partie 
compensés par les accidents évi-
tés grâce à la diminution du trafic 
motorisé.

Des systèmes de bikesharing 
se sont approprié le message 
puisqu’à Paris par exemple, des 
abonnements journaliers ont été 
distribués en mars lors de pics de 
pollution, rencontrant un grand 
succès. A Strasbourg, l’abonne-
ment de bikesharing vel’hop peut 
être obtenu sur ordonnance dans le 
cadre d’un dispositif « Sport-santé 
sur ordonnance » s’appuyant sur 
des médecins généralistes. Une 
action similaire est en train de se 
mettre en place à Chambéry.
� (MG)

PRAZNOCZY C., Les avantages sanitaires 
de la pratique du vélo dans le cadre des 
déplacements domicile-travail, Rapport réalisé 
pour la Coordination Interministérielle pour le 
Développement de l’Usage du Vélo, ARRIVA, 
Décembre 2013.

Pour lutter contre les pics de pollu-
tion, la mairie de Paris propose des 
cartes journalières vélib gratuites. 

PubliBike 
propose des 
nouveaux types 
d’abonnement 
en 2014.
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Adresses 
permanentes
Forum bikesharing Suisse
c/o PRO VELO Suisse
Case postale 6711, 3001 Berne
Tél. 031 318 54 17
info@bikesharing.ch
www.bikesharing.ch

Conseillers:
– �� Urs Walter 

Comité Conférence Vélo Suisse 
Responsable secteur mobilité 
piétonne et cycliste, 
Ville de Zurich 
urs.walter@zuerich.ch

– �� Aline Renard 
Comité Conférence Vélo Suisse 
Transitec Ingénieurs-Conseils SA, 
Lausanne 
aline.renard@transitec.net 
Tél. 021 652 55 55
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Tops et flops 2013
Malgré des signes positifs pour le 
bikesharing, on recense également 
quelques nuages noirs. D’un côté, 
152 nouveaux réseaux de bikes-
haring ont été inaugurés en 2013 
dans le monde (60 % de plus qu’en 
2012), les marchés chinois, italiens 
et américains se développent à vive 
allure, vélib à Paris enregistre des 
pics d’utilisation et se développe à 
l’agglomération. De l’autre, Barclays 
se retire du sponsoring du réseau 
londonien et la Société de vélo en 
libre-service (SVLS) qui gère Bixi 
s’est placée sous la protection de 
la loi de la faillite et de l’insolvabilité. 
Quel poids accorder à ces « flops » ? 
Ces signaux montrent que le finan-
cement des réseaux reste un point 
sensible dans un secteur difficile-
ment rentable sans fonds publics. 
Leur interprétation reste toutefois 
délicate avec les informations dis-
ponibles actuellement. 

Difficultés financières de bixi
Le système bixi développé à Mon-
tréal se distingue par des stations 
solaires indépendantes pouvant 
être transportées facilement. Il 
s’est implanté dans plusieurs villes, 
tout en restant semi-public. Dès 
fin 2012, la SVLS avait emprunté 
des fonds à la Ville de Montréal à 
hauteur de plusieurs dizaines de 
milliers de dollars canadiens. Suite 
à des mésententes concernant les 
développements technologiques 
et des refus de paiement de villes 
américaines, les chiffres ont gardé 
le rouge. La ville de Montréal n’avait 
d’autre choix que de forcer la SVLS 
au paiement de ses dettes. Les 
utilisateurs des villes travaillant 
avec Bixi (Montréal, Vancouver, 
Washington DC, entre autres) ne 
devraient pas être affectés pour 
la saison 2014. Des solutions de 
restructurations et de vente sont en 

cours afin de séparer le développe-
ment international et la gestion du 
réseau montréalais. En Suisse, les 
problèmes financiers de bixi ont été 
un des facteurs affectant le déve-
loppement du réseau genevois, 
puisque ceux-ci ont été connus au 
moment où la SVLS avait remporté 
l’appel d’offre de la Cité de Calvin.

Aléas du sponsoring  
londonien
Du côté de Londres, un nouveau 
sponsor est recherché pour 2015. 
La banque qui a permis la mise 
sur pied du Barclays cycle hire en 
2010 n’a pas souhaité prolonger le 
partenariat annoncé jusqu’en 2018 
avec Transport for London gérant le 
bikesharing. Cette mesure s’inscrit 

dans « une vaste révision des parte-
nariats commerciaux ». La corréla-
tion avec le décès de deux usagers 
du réseau qui a donné un coup à 
son image n’est pas confirmée par 
la banque. A noter que Barclays 
n’est pas perdu à la cause cycliste 
puisqu’ils soutiennent également 
le développement d’un réseau de 
véloroutes rapides du nom de …
Barclays Cycle Superhighways. 
Par ailleurs, au niveau des partena-
riats, bicing à Barcelone ajoutera le 
vodaphone au nom de son système 
dans le cadre d’un contrat de trois 
ans. Affaires à suivre.
montreal.bixi.com
tfl.gov.uk/barclayscyclehire

� (MG)

Schweizerische Eidgenossenschaft
Confédération suisse
Confederazione Svizzera
Confederaziun svizra

Bundesamt für Strassen ASTRA

A Londres, les vélos en libre-service ne devraient plus porter l’enseigne de 
Barclays en 2015.
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